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Seance du 2 juillet 1953.

MicheL-A. Besso. — Essai de visualisation de la structure
d'un espace-temps.

L'espace et le temps, le quand et le oil, se trouvent reunis

en forme quotidienne et humaine, ä chaque rendez-vous.
Pour l'astronome, la reunion se fait sous la forme des lois

de Kepler; pour le physicien d'avant la relativite, eile a lieu
dans toute experience, dans tout enonce de loi et connaissance
de cause. Dans la theorie de la relativite, espece et temps
constituent ensemble une multiplicity ä quatre dimensions,
determinee elle-meme par les energies que l'ensemble contient
et qui determine ä son tour, de fa<jon plus parfaite encore que
la loi de Newton, les mouvements planetaires. II va done sans

dire que la structure de l'espace-temps, dans lequel nous sommes

immerges et qui determine aussi la longueur de nos metres et
la marche de nos horloges, a tout droit ä notre interet: si

possible, ä etre vraiment vue par les yeux de l'esprit.
Dans les fondements de la physique relativiste, il manque

la notion de sens du temps. Celui-ci n'intervient que par un
postulat supplementaire: le deuxieme principe de la thermo-
dynamique.

L'on peut supposer que ce manque — auquel il ne saurait
etre remedie que par un mathematicien de genie, car il s'agirait
de la reconstruction ab imis fundamentis d'une des plus belles

constructions de la pensee — que ce soit ce manque qui empeche
la physique relativiste de resorber les si riches resultats de la

physique quantiste.
Pour preparer l'ceuvre de notre mathematicien, je vous

propose de voir notre conscience traversee par une sorte de

broche, element de ligne ä extremites non interchangeables,
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et que nous connaissons ainsi directement. Einstein entend

par connaissance de la structure d'une multiplicite la connais-

sance des variables qui la caracterisent. Nous nous servons,
dans le meme but, des figures les plus simples que Ton peut

y construire. C'est, je pense, une faijon intuitive d'exprimer
ce qu'Einstein entend. Dans notre cas, ce sont les lignes: les

lignes, dont nous connaissons l'element. On pourra les voir en

analogie avec les lignes de courant de l'hydrodynamique:
traversant de part en part l'espece-temps ou se fermant en

boucles, images de lignes de force ou alors d'entites occupant
un espace limite; boucles telles que les anneaux de fumee, dont
le comportement suggera a William Thompson ses atomes

tourbillonnaires; en ressemblance aussi des spectres magne-
tiques.

Courbures et distances de lignes pourraient etre considerees

et definies ensemble par des relations entre les elements de

ligne, completant ainsi la vision de cette structure fibrillaire.
C'est la que la recherche mathematique pourrait intervenir.

En vue de l'utilisation en d'autres domaines, nous appelle-
rons aussi «figures naturelles ä une multiplicite» — par
exemple le cercle pour la surface de la sphere, la droite pour le

plan, 1'espace synchronise ä un evenement ponctuel pour
l'espace-temps de la relativite speciale.

On remarque encore, comme elements intuitifs qui
pourraient entrer en ligne de compte pour la reconstruction des

principes, que c'est la permutabilite de droile et de gauche qui
donne la geometrie sur la ligne, avec le signe algebrique;
qu'avec celle en outre de devant et derriere, la geometrie dans

le plan. Que si l'on y ajoute celle de haut et de bas, malgre
l'asymetrie de la pesanteur, l'on obtient la geometrie dans

l'espace; et aussi la base de la mecanique, avec l'exclusion du

perpeluum mobile mecanique. Par la permutation d'avant et

apres, en y ajoutant la valeur finie de la vitesse limite, on
obtient la theorie de la relativite speciale.

En revenant sur celle-ci, suivant la partie essentielle de la

presente communication, on aurait ce qu'on pourrait appeler
«infrarelativite» et qui peut-etre, en y ajoutant la valeur
finie de l'effet, devrait servir ä la resorption du quantisme.
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